
Les Funérailles Nationales 
de M. PAUL DOUMER 

'Des 8 h. 14, la place de Notre-Dame, 
dont l'aire sablée est dégagée, est fermée 
par une foule silencieuse, douloureuse
ment recueillie, derrière un large cordon 
d'agents. 

Le» troupes, musique en tête, tam
bours et clairons entourés de voiles 
noirs, s'en viennent occuper leurs posi
tions. Sabre au clair, plusieurs batteries 
de cuirassiers se massent. Le service 
d'ordre t. échelonne ; 11 est environ 
8 h. 80 et la foule attend toujours l'ar
rivée du cortège funèbre. 

L'arrivée du cortège 
à la cathédrale 

Bientôt U cloche de la cathédrale fait 
entendre ses sons graves, tintés entre 
deux battements de notes claires. 

Il est 9 h. 10. Les orgues diffusent par 
les hauts-parleurs, à grands éclats, les 
chants funèbres. Le portail central est 
grand ouvert et laisse voir la nef bril
lamment éclairée. 

Mais voici que débouche, à S h. 15 en
viron, de la rue d'ArcoIe, le cortège dont 
la tête dépasse le pont. Les chars sont 
au nombre de huit, sans compter le cor
billard qui déborde de lourdes couron
nes dont les fleurs soulignent davantage 
le deuil de cet immense parure sombre 
dont est ornée la grande place, le cor
billard dont l'attelage est maintenu par 
des valets à bicorne et hautes bottes. 

Et voici que s'avancent les personna
lité» qui tiennent les cordons. Un même 
serrement de cœur étreint la foule. A ce 
moment, les chars vont se ranger rue 
Dante, tandis que le corbillard s'arrête 
au parvis de Notre-Dame. 

Le service religieux 
D'un seul coup, le long cortège s'im

mobilise. Six hommes soulèvent du char 
fifnébre le cercueil de chêne clair dans 
lequel repose le Président. Puis, lente
ment, le cortège pénètre dans l'église 
métropolitaine. 

Les évèques, qui sont nombreux, ont 
K.ird<_, pour prendre part au cortège, 
leurs vêtements de chœur, c'est-a-dlre le 
îochet de dentelle et le camail violet, 
sut- lequel tranche la croix d'or. Ils re-
çoRent à leur entrée toutes les person
nalités du cortège. Le cardinal Verdier 
Houutille le roi aes Belges et les repré
sentant* des puissances étrangères. 

•A î  h> 45, l'office commence, alors que 
1> s membres de l'Institut pénètrent sous 
1;. haute voûte de la cathédrale. A 10 
buures, tout U cortège a franchi le por
tail de Notre-Dame. 

La nef n'a reçu aucune décoration 
particulière. Seuls des faisceaux de dra-
l>e*ux tricolores sont accrochés aux pi
liers. Dans le transept s'élève le catafal
que monumental recouvert d'un drap 
tricolore sur lequel se détachent des 
t dissous où figurent les lettres « P » et 
« D » entrelacées. De la voûte pend un 
baldaquin dont les pans viennent s'ac
crocher, en se relevant, aux quatre pi-
: ers centraux. Le catafalque est entouré 
de cutidelabres et de cierges. 

Le chœur a été décore de tentures 
noires lamées d'argent qui bordent les 
tribunes et les stalles qui s'encadrent 
(.ans Us deini-cintres des piliers du 
pourtour. 

Les bas-côtés, les tribunes sont pleins 
ciiand le cardinal se rend processionnel-
ll-ment à la porte de la Basilique pour y 
accueillir le Président de la République, 
en n i conduit à la place qui lui est réser
vée dans lavant-chœur, du côté de 
l^vangûe. 

De l'autre côté et lui faisant face, se 
trouvent le roi des Belges et l'empereur 
d'Annam. A coté de M. Albert Lebrun se 
tient M. Emery, gendre du président 
Doumer et, un peu plus bas, dans le 
transept. Mme Doumer et sa famille. Le 
catafalque où repose le corps est entouré 
6"i personnalités qui tiennent l"s cor
dons du poêle. 

pans le transept, voici les délégations 
étrangères. 

Les premiers liège* de la nef sont oc
cupés, du côté de l'Epitre. par M. Ratler. 

îçe-president du Sénat ; M. Bouisson, 
irlsldent de la Chambre des Députes ; 

MM. André Tardieu, président du Con-
.seil • Millerand ; les membres du Gou
vernement. De l'autre côté, l'uniforme 
bleu horizon du maréchal Pétain voisine 
avec l'uniforme noir du maréchal Lyau-
tev 

|quà une porte latérale où le cfcef de 
l'Etat prend congé du roi Albert, du 

I prince de Galles et des princes étran-
I Sers. 

...et celui des Anciens 
Combattants 

Les autos qui emportent le monarque 
et les altesses royales se perdent dans 
une foule immense qui salue avec sym-

•••• (SUITE DHT LA PREMIÈRE PAGE) 

Au Panthéon 
A 10 h. 25. tandis que vibrent les pre

mières notes du glas, les portes de la 
cathédrale sont ouvertes. Six hommes 
des pompes funèbre* portent jusqu'au 
char funèbre le cercueil. clair, envelop
pe d'un drap tricolore. Le cortège se 
reforme dans le mime ordre. La se
conde étape vers l'apothéose, vers le 
Panthéon, commence. 

Il y a un temps d'arrêt sur le pont S l«iie"ies hotesTde fë'F^an^érT rf/ûn' 
d'Arcole. Le gros bourdon de Notre- P Autouf de M André Ta?dieu les m\ 
Dame sonne sans arrêt le gla*. Mme nistre» viennent renrendre n aëe renm 

>umer, accompagnée des membres 4e ^ S ^ T S ^ i S ^ S ^ ^ l S fevîte. 
officiels qui sont partis succèdent des 
curieux. 

Les Anciens Combattant*, masses 
dan* la r.ie Soufflot. commencent à 
leur tour à défiler, drapeaux en tête, 
devant le catafalque. One bonne demi-
heure se passe pendant laquelle de tou
tes les rues voisines la foule vient, en
vahit la place, circule dans tous les 
sens et rend bientôt impossible la fin 
du défilé. 

Du Panthéon 
au Cimetière Vaugirard 
Tout semble terminé. On s'étonne de 

voir M. André Tardieu et les minis
tres rester en haut des marches alors 
que la famille depuis longtemps s'est 
retirée à l'intérieur du Panthéon. Mais 
une voiture funèbre, un fourgon auto
mobile au fanion blanc et noir, fend 
soudain les rangs pressés des Parisiens 
qui attendent l'heure d'un défilé de
vant le corps qui avait été annoncé. 
Le fourgon ne peut passer. 

n recule, pénètre & l'intérieur des 
grilles, vient se, ranger au bas des mar
che*. Des employés des pompes funè
bre* y glissent le cercueil qu'ils vie» 

Les personnalités ne sont pas encore 
toutes placées que déjà le service reli
gieux est commencé. A l'autel. Mgr 
Delabar, vicaire général de Paris, dit 
une messe basse, cependant que s élè
vent les premières notes de la messe 
solennelle de Widor. 

Les clairons accompagnent le « Ky
rie», puis c'est le « Requiem » en plain-
chàut un solo que chante M. Narcon, 
de-4'Opéra. A l'autel, la clochette du 
desservant annonce l'Elévation. Le si
lence s'établit. Tout le monde est age
nouillé ou debout. La sonnerie « Aux 
Champs » retentit, sonnée par les clai
rons dont les notes éclatent bruyantes 
-ous les voûtes sonores. 

Le cardinal Verdier donne l'absoute 
L'office s'achève. Du chœur descen

dent un porte-croix encadré de deux 
pwte-cierges et d'un thuriféraire. Des 
premières marches du chœur, le cardi
nal Verdier. en chape noire, dit les 
prières de l'Absoute. Peu après, il fait 
le» tour du catafalque. Jette l'esu bénite, 
fait fumer l'encens. TA revient A lu hau
t e » de la grille le dos tourné à l'autel, 
face au catafalque et prononce les der
nière* parole* rituelles : « Sed libéra 
néB a maio ». 

L» cérémonie religieuse est achevée 
L# cardinal Verdier. avant de regagner 
son trône, se dirige vers Mme Paul Dou
mer devant qui il s'Incline longuement, 
eiv*llence. 

a famille, gagne en automobile le Pan
théon. Et, par la rue Dante, le boule
vard Saint-Germain, le boulevard Saint-
Michel, au milieu d'une foule de plu* 
en plus dense, le cortège arrive sur la 
place du Panthéon. 

La façade du Panthéon a été déco
rée avec une sobriété pleine de gran
deur. 

Le catafalque, sous le dais, parait bas 
et large. Deux grandes torchères dorées 
ont été placées devant les colonnes cen
trales du fronton, d'autres torchères 
d'argent aux angles du cénotaphe. Une 
guirlande de vert feuillage entoure la 
base du catafalque. Les lampadaires 
sont allumés sous leur coiffe de crêpe. 
De chaque côté du fronton, les Asso
ciations d'anciens combattants ont 
groupé leurs drapeaux en bouquet tri
colore. 

L'arrivée dn convoi funèbre 
sur la place du Panthéon 

Des autos, par un chemin détourné, 
amènent le groupe émouvant des fem
mes en long voile de deuil, groupée* 
autour de Mme Paul Doumer, dont la 
douleur trouve un long écho dans les 
cœurs. 

Des fauteuils ont été placés sous le 
fronton pour les membres de la famille. 
A 10 h. 45, les sons de la fanfare de 
la Garde annoncent l'arrivée du cortè
ge, en avance sur l'horaire. La batte
rie de 75 et les troupes qui précèdent le 
cortège se déploient avec lenteur. Puis 
c'est la phalange des Ecrivains com
battants. 

A 11 h., le char funèbre s'arrête de
vant le Panthéon. 

Les drapeaux, d'un seul mouvement, 
inclinent jusqu'au sol leurs franges do
rée*. Toutes les têtes sont découvertes. 
Un grand silence règne sur la place. Le 
cercueil est déposé sous le catafalque 
tricolore. Les couronnes, cependant, 
sont placées sur les marches du fron
ton et font deux Immenses tapis fleuri». 

Le suprême hommage 
M. Albert Lebrun prend place à gau

che du monument, il est entouré par 
le roi Albert, dont la haute silhouette 
domine tout le groupe officiel, et qui 
s'assied à droite du président, et par 
le prince de Galles qui prend place à 
gauche. Viennent ensuite, à la droite 
du roi Albert, MM. Pernand Rabier, 
vice-président du Sénat: Fernand Bouls-
son, président de la Chambre ; André 
Tardieu : à la gauche du prince de 
Galles, le duc d'Aoate, le prince royal 
do Yougoslavie, l'empereur d'Annam. 
Les ministres se rangent derrière le 
président Lebrun. 

Toujours sous le fronton du monu
ment, mais à droite, c'est la famille du 
président Doumer et ses collaborateurs. 
Mme Paul Doumer est assise au pre
mier rang entre ses deux filles, elle se 
penche vers l'épaule de l'une ou de 
l'autre, brisée de douleur, et l'on voit 
sous le long voile de crêpe une main 
gantée, guider un mouchoir blanc ver* 
les yeux. 

Comme la *ulte du cortège ne cesse 
d'arriver, on partage en deux les dé
légations et l'on dirige vers les tribu
nes de la place, l'une édifiée devant la 
Faculté de droit, l'autre devant la mai
rie du Ve arrondissement, le corps di
plomatique, les sénateurs et les dépu
tés, les officiers généraux et les mem
bres des corps constitués. 

M. André Tardieu, un p^u après onze 
heures, quitte sa place, va jusqu'à Mme 
Paul Doumer qu'il salue d'une longue 
Inclinaison du buste et gagne la tribu
ne édifiée en bas des marches, tout à 
gauche. Le président du Conseil est 
très paie, mais 11 prononce, malgré son 
('•motion, avec une remarquable netteté 
l'éloge funèbre du grand disparu. Les 
haut-parleurs, bien réglés, portent à 
la foule, sans trop les amplifier ou les 
déformer, les paroles de M. André 
Tardieu. 

Le défilé des troupes... 
Le discours achevé, des que le chef 

du gouvernement a regagné sa place, 
le défilé commence. C'est le général 
Gouraud, qui vient à pied saluer de 
l'épee le cercueil, puis, dans l'ordre 
habituel, ce sont les bataillons, les es
cadrons, les batteries. Les drapeaux 
ont été vêtus de longs voiles de crêpe 
qui ternissent leurs couleurs. Les tam
bours sont voilée. La musique qui en
traine les troupes garde une cadence 
rapide qui rythme le défilé. 

En tête les grandes écoles, tous les 
élève* de Salnt-Cyr et tous ceux de Po
lytechnique, une délégation de l'Ecole 
Navale, put* les gardes républicains, 
casqués et gantés de blanc ; l'Infante
rie, ensuite, que suivent des sections 
de tirailleurs avec leurs machines mon-
u-es sur des affûts que trament de* 
chevaux : l'artillerie, les cavaliers. 

A midi 10. le défilé des troupes est 
terminé. Le président du Conseil ac
compagne alors M Albert Lebrun jus-

LE ROI ALBERT 
a rendu visite hier 

à M. Albert LEBRUN 
Le roi Albert I« de Belgique a fait, 

hier après-midi, une visite de courtoisie 
au nouveau Président de la République. 

Un détachement de la garde républi
caine, avec drapeau et musique, rendait 
les honneur*. Reçu à l'entrée par M de 
Fouquière, directeur du protocole, le roi 
Albert a-immédiatement gagné le grand 
K 1 0 ? d e .la présidence où l'attendait 
M. Albert Lebrun. 

L'entretien des deux chefs d'Etat a 
dure environ un quart d'heure. 

A 18 h. 50, le roi, reconduit Jusqu'au 
bas de l'escalier par le Président de la 
République, quittait l'hôtel de la prési
dence. 

Avant son départ, le «ouveraln, pré
cédé par M. de Fouquières et accompa
gné du colonel Delalande, commandant 
militaire du palais du Sénat, a passé en 
revue la compagnie d'honneur, tandis 
que la musique de la garde Jouait 
l'hymne national belge. A 17 heures, le 
roi Albert, chaleureusement acclamé par 
une foule enthousiaste, quittait le Petit 
Luxembourg. 

Le roi Albert a quitté la capitale à 
18 h. 05, par le rapide de Bruxelles. 

L'ASSASSIN DE M. DOUMER 
AURAIT PRIS L'IDENTITÉ 

D'UNE VICTIME DE LA TCHEKA 
A Prague, à Bruxelles à Berne, les 

I commissaires de la police française, en
voyés spécialement de Pari*, cherchent 
avec un zèle conjugué, à faire sortir des 
ombres secrètes du passé la véritable fi
gure de l'assassin du Président de la 
République. 

Des déclarations sensationnelles ont 
été faites à ce sujet. Voici celle d'un 
habitant du Havre : 

« J'ai mis la police au courant de ce 
que je sais. 

» 81 ce que je crois est vrai — et J'ai 
des documents que Je suis prêt à don
ner à la Justice qui me font supposer 
que Je ne me trompe pas — l'assassin 
du Président de la République ne s'ap
pelle pas Gorguloff, mais Alexis Zola
tarew. 

» Il est né comme mol dans un petit 
village du Kouban, dans la province du 

„- Caucase, éloigné de quelques kilomètres 
nent de retirer du catafalnue. M. Eme- seulement de Labinskaifi, patrie de la-

L'Assemblée générale à Lille de la Solidarité laïque du Nord 

Le» délégués 4e 1» Solidarité Laïque do Nord entourant leur président, M. BICITEZ. que l'on Toit an centre 
du premier plan, ayant à sa droite M. XIGEOX, trésorier et a ta tauclie. M. BIGOT, vice-président 

gendre du président Doumer ; M 
Huisman et le général Braconnier pren
nent place dans le fourgon qui fait le 
tour de la place et vient se ranger à 
l'entrée de la cxypte. 

De longs Instant* se passent. Les mi
nistres rejoignent le président du Con
seil. Des autos s'alignent. La foule re
flue vers ce nouveau cortège. Enfin, 
Mme Paul Doumer parait et le convoi, 
sans escorte, sans apparat, s'ébranle 
vers le cimetière Vaugirard où l'inhu
mation a eu Heu en toute simplicité. 

Manifestation déplacée 
Une toute petite manifestation a lieu 

aux abords du Panthéon : comme M. 
Edouard Herriot regagne sa voiture, 
deux ou trois jeunes gens poussent des 
cria qui sont Jugés déplacés, en ce Jour, 
par la foule, qui fait taire les manifes
tants et témoigne au président du Parti 
radical sa sympathie par une ovation 
discrète. 

* 
A Travers la France 

Dans les principales villes de France, 
des services funèbres ont été célébrer, 
notamment à Strasbourg, au Havre, à j 
Brest, à Lorient, à Bordeaux, à Vienne, 
à Toulon, à Nice, etc.. 

A Nancy et au Val d'AJol, des couron
nes, des palmes et des gerbes de fleurs 
ont été déposées sur les tombes du lieu
tenant André .Doumer et du docteur Ar
mand Doumer. 

A Lorient, le conseil municipal a dé
cidé de donner le nom de M. Paul Dou
mer & une rue de la Cité. La séance fut 
ensuite levée en signe de deuil. 

Le 48e Congrès National de la Ligue 
Française de l'enseignement, qui s'est 
ouvert hier a Toulouse, a levé sa séance 
après l'éloge funèbre du Président Dou-
mer, fait par M. Billière, maire. 

Des services religieux ont également 
été célébrés à Alger, Rabat et Casa
blanca. 

A L'ÉTRANGER 
A l'occasion des funérailles de M. Dou

mer, les boursiers de Bruxelles ont ob
servé hier après-midi, à 13 h., une mi
nute de silence. 

Un service funèbre a été célébré hier 
matin à la Cathédrale d'Anvers. Le Con
sul général de France, la colonie fran
çaise, les membres du corps consulaire 
et de nombreuse** personnalités belges 
y assistaient. 

A Londres, les couleurs de la France, 
nouées de l'écharpe noire, ont été arbo
rées partout sur l'ordre du Gouverne
ment anglais. 

Détail curieux : même le navire-école, 
ancré sur la Tamise, a remplacé le pa
villon britannique par la drapeau trico
lore. Résumant par une grande cérémo
nie religieuse, la sympathie émue que 
traduisent ces manifestations diverses, 
une messe de Requiem a été célébrée en 
présence du Cardinal Boumes, dans la 
Cathédrale de Westminster. 

En province également des messes de 
Requiem ont été célébrées, notamment 
à Manchester. 

Le chancelier Brunlng a assisté au 
service qui a eu lieu à l'église Saint-
Paul, d? Berlin, où le maréchal Hinden-
burg s'était fait représenter par M. 
Meissner, sous-secrétalre d'Etat a la Pré
sidence du Reich. 

A Rome, à Madrid, à Sévllle, a Us-
bonne, à Luxembourg, à Vienne, à Bu
dapest, à Prague, à Sofia, à Bucarest, 
au Caire, à Stamboul, à Téhéran à 
Stockholm, à Copenhague, à Oslo, à Hel-
singfors, à Varsovie, à Bangkok, à Phi
ladelphie, des services funèbres ont éga
lement été célébrés. 

famille Gorguloff. 
» Nous sommes cinq à savoir, en 

France, que le père de Gorguloff et son 
fils Paul ont été fusillés en 1918 à La-
blnskala. le premier tué le 23 janvier et 
le second le 13 mars, par les bolchevik*. 

» C'est après 1918 que J'ai fui ma pro
vince natale. Alors que Je m'en trouvais 
encore très près. J'ai voulu savoir ce qui 
se passait au pays et qui exerçait en 
quelque sorte les pouvoirs de police dans 
le territoire natal que J'aimais. C est 
alors que j'appris que le commissaire du 
peuple qui régnait là n'était autre que 
mon camarade Zolatarew ». 

On peut donc supposer, si les souve
nirs du témoin sont exacts, que le com
missaire Zolatarew, après avoir fait fu
siller Paul Gorguloff, qui était médecin-
major, usurpa, en même temps, pour 
exécuter ses missions secrètes, l'identité 
et la profession de l'homme qui avait 
été passé par les armes. . - — 

Une confrontation doit avoir bientôt 
lieu entre le témoin et l'assassin du Chef 
de l'Etat. 

D'autre part, dans les milieux russes 
de Berlin, on doute de l'identité exacte 
de l'assassin du président Doumer. 

Enfin, un ancien officier de 1 armée 
russe a confirmé que l'assassin faisait a 
Prague de la propagande soviétique. 

IVéloge funèbre 
prononcé par 

M. André Tardieu 
f»UlT« DE L» F M EMISAS PAO!) 

Depuis lors, sa vie fut plus calme. Le 
Sénat l'appela par deux fois à présider 
la-'Commission des finances ; ensuite. 
à.Présider se* travaux. C'est à cette 
p«k>ë qu'alla, le 13 mal dernier, le cher-
ehtr l'Assemblée nationale pour lui con
fier le suprême pouvoir. 

r, La France en deuil 
U» que cet homme représentait. 

vendredi dernier, quand l'aasass 
c'est 

l'assassin 
tiré, que le pays l'a compris. 

Faul Doumer. au long de sa carrière, 
n fcs i t Jamais cherché la popularité, 
n t'avait ni les don* du tribun, dont 
le»-masses subissent la puissance ver
bal*, ni ^habileté publicitaire par la
quelle tant de médiocres suppléent au 
pesSUge Cependant, lorsqu'on l'a su 
biaisé e t ensuite, quand on l'a su mort. 
Ce**, bien un deuil national qui a grou-
péjyla France entière. 

«Rl'est-ce ù dire, sinon que l'âme col-
laaovs a ds mystérieuses intuitions sou
daine» et profondes a la fols, où se tra
duit l'éternelle Justice 7 

La France unie et capable 
de tous les redressements d'énergie 

Apre» avoir retracé les vertus familia
les du grand disparu, U. André Tardieu 
montra la France une et Indivisible, en 
ces jours d'épreuve. 

Devant les jtiefa d'Etat étrangers, 
que Je remercie de s'être, soit person
nellement, soit par leur* représentants, 
associés à notre peine. Je voudrais, en 
terminant, et pour répondre a la pen
sée vivante du président défunt, signa
ler le spectacle que la France a donné 
en ces dures Journées. 

rj y a douze Jours, le 1er mal, la 
France, en un premier tour de scrutin, 
élisait ses députés. Il y a six Jours, le 
6 mai. le chef de l'Etat français tom
bait assassiné. Il y a quatre Jours, le 
8 mai. le peuple, en un second scrutin, 
achevait de constituer la Chambre et 
ce vote renversait la majorité parle
mentaire, n y a deux Jours, dans le 
calme et la sérénité, l'Assemblée natio
nale appelait M. Albert Lebrun à la 
présidence de la République. 

En ce temps de crise mondiale et 
d'Instabilité des choses et des esprits, 
c'est un exemple d'ordre qui ne peut 
être surpassé. Notre pays a trop sou
vent trompé le monde sur lui-même en 
se dépeignant, au mépris de la vérité. 
Incertain et divisé. Des erreurs meur
trières en ont été la conséquence. 

Le président Paul Doumer se fût ré
joui, dans sa haute conscience, que sa 
mort fût l'occasion de montrer la Fran
ce telle qu'elle est: c'est-a-dlre Indivi
sible, forte et canable devant le péril. 

de tous les redressements d'énergie. 
Tombé comme un soldat face au dan

ger, qu'il a toute sa vie dédaigné, il 
nous lègue deux devoirs, dont l'accom
plissement eût été le seul hommage 
âu'aurait accepté sa modestie : celui 

'aider les siens par notre affection, 
à porter le deuil, celui d'aider la France 
à remplir son destin par les vertus de 
l'union et les vertus de l'action. 

IL RESTE ENCORE 
10 CADAVRES SOUS LES RUINES 

DES MAISONS DE CALUIRE 
On a retiré encore des décombres le 

corps de Mlle Anne-Marie Ducoté, âgée 
de 19 ans, puis celui d'un enfant de 
3 ans H, le fils des époux Pélissler, qui 
sont encore sous les ruines. 

Hier rnatln, un cadavre atrocement 
mutilé a été encore retiré. Il s'agit vrai
semblablement de celui de Mlle Nerolle, 
âgée de 28 ans. 

On a donc retiré des décombres vingt 
cadavres. Dix restent encore ensevelis. 

» • 

UNE AUTRE MAISON 
S'EST ÉCROULÉE PRES DE LYON 

Une maison s'est écroulée, hier, a 
Cailloux-Fontaine, n n'y a eu fort heu
reusement aucun accident de personne. 
Les dégâts sont asses élevés. 

LES GRANDES FETES 
MUSICALES DE R0UBAIX 

Les grandes fêtes musicales de Rou-
baix, organisées à l'occasion du 24e! con
grès de la Fédération des sociétés musi
cales du Nord et du Pas-de-Calais, sont 
appelées à obtenir le plus grand succès. 

Voici la liste des diverses manifesta
tions de la journée de dimanche 15 mal . 

\ 9 h. 30. conirrês annuel de la Fédé
ration des sociétés musicales au Nord et 
du Pas-de-Calais, à l'Hippodrome-Théà-
tre. sous la présidence de M. Alfred Bru-
neau. membre de l'Institut, inspecteur 
généra] de l'enseignement musical. 

Programme : Ouverture du congres et 
rapport moral par M. Léon Manaut. Fête 
Joveuse, fantaUle pour trompettes, de 
Dalller, par M. Mareel Letrrand. de la 
Fanfare du Commerce de Braay : rap
port de la commission de vérification des 
finances, par M. Delehelle ; 3e fantaise 
pour saxonhmie-alto. de Escudie. par M. 
Edmond Denereville, lauréat des exa
mens du 3e degré ; renouvellement des 
pouvoirs du Comité : morceau de con
cert pour cor. de Saint-Saèns. par M. 
Robert Hazard. de l'Harmonie d'Annav-
sous-Lens : Questions diverses. Tirage de 
la tombola réservée aux congressistes. 

A 11 h. 30, distribution des récompen
ses aux vieux musiciens et aux lauréats 
des examens fédéraux, sous la présiden
ce de M Alfred Bruneau. 

La Musique municioale 11 « Grande 
Harmonie » de Roubsix. interprétera le 
« Prélude de l'Enfant-Roi » et « l'Ente -
acte Svmphonicue » de Messidor. 

A 12 h. 15. remise du fanion fédéral, 
sur le perron de l'Hôtel de Ville, à la 
Musiaue la « Grande Harmonie » de 
Rnubaix. par une déléeation de l'Harmo-
aie rpunicinale de Valeneiennes. 

A 12 h. 30. réception officielle de M. Al
fred Bruneau et des délégations des so
ciétés participant à la fête fédérale, à 
12 h. 30. salle Pierre de Roubaix, à l'Hô
tel de VUle. 

De 12 à 13 h., concert-aneritlf par la 
Fanfare du Commerce d'Armentières 
brillante Dhalange de 105 exécutants, qui 
sous la direction de M. Arthur Defer. 
exécutera « Quand même ». de A. Defer. 
In « deuxième rhapsodie honm-oise ». de 
F Litet : e l'ouverture solennelle » (1812), 
de P. Tchoikosky; « Prélude et Allegro », 
de F. Andiieux. , , , 

Dans tous les quartiers, des réjouissan
ces diverses, des Jeux populaires, ainsi 
que des concours de tir â l'arc au ber-
satilt. à la nerche. etc.. seront organisés. 

A 14 h. 30. formation dn eortere. oui 
grounera 221 sociétés, comprenant 12.500 
m'jsiciens. 

Le rassemblement se fera dans les rues 
suivantes du quartier du Moulin : rues 
du Moulin. Daguesseau. Decrême. de Tu
nis. Ma Campagne, des Parvenus, de De-
nain. 

Des piouets numérotés correspondant 
avec les numéros figurant au programme 
indiaueront aux sociétés leur emplace
ment dans le cortètre. 

Le départ du cortège aura lieu à 15 h. 
nrécises. et après avoir défilé Grand'-
Place devant les membres de l'adminis
tration, du Conseil municipal, du Bureau 
de la Fédération et du Comité d'orga
nisation oui seront masses sur le per
ron de l'Hôtel de VUle. le cortège sera 
divisé en neuf tronçons, lesouels précé
dés de leur comité de fêtes de quartiers 
et des commissaires de kiosque, se ren
dront aux endroits d'exécution. 

De 20 h. à 21 h. 30. sur le kiosque de 
la Grand'PIace. l'excellente Harmonie 
des Etablissements Agache, de Péren-
chles, exécutera un concert de premier 
choix, sous la direction de M. Thellier. 

Une grande fête de nuit avec la parti
cipation des sections féminines de la Fé
dération des Amicales laïques et du 
Stxirt Ouvrier Roubalslen. s'ouvrira à 
20 h., place du Fontenoy. par une audi
tion de la Concordla-Harmonie de Rou
baix. dirleée nar M. I^urence. 

Une fête aérostatique de nuit avec feu 
d'artifice se déroulera à SI h., place de 
la Fraternité La Fanfare Delattre prête
ra son concours à cette <ête. 

TJn bal de nuit clôturera cette deuxiè
me Journée. Ce bal, qui commencera à 
21 h. 30. se terminera vers minuit. Il 
comprendra un orchestre de 50 musi
ciens avec Jasz-band. sous la direction 
de M. Maurice Leclercq, 1er prix du 
Conservatoire de Paris. 

La Solidarité laïque du Nord, l'impor
tant groupement qui comprend plus de 
6.000 membres, a tenu, hier, son assem
blée générale annuelle à l'Ecole Primaire 
Supérieure des Tilles, boulevard des 
Ecoles'. 

Le matin, à 10 heures, eut lieu une 
première séance du Conseil d'Adminis
tration où fut préparée la séance de 
l'après-midi. A 14 h. 3», l'assemblée gé-

] nerale réunit autour des membres sor
tants du bureau, beaucoup de personna
lités du monde de l'Enseignement. 

I Nous avons remarqué, en particulier, 
M RICHEZ. directeur de l'E. P. M. de 
Douai, président de la Solidarité laïque 
du Nord ; Mme Proulle. de Douai, vice-
n-»sirlente : MM. Bigot, de l'Ecole de 
Monceau-Saint-Waast et Monfroy, du 
Vieux-Condé, vice-présidents : MM. Du

pont et Morenval, secrétaires ; M. M-
geon, trésorier. 

Après lecture du procès-verbal de l'as
semblée de 1931 et du compte adminis
tratif, la situation matérielle et morale 
de la Société fut examinée, ainsi que 
l'Œuvre de l'Union et des Fédérations 
Solidaristes Universitaires. 

La séance fut levée à 16 h. SB. 

S 

M. RAMETTE, DÉPOTÉ 
COMMUNISTE DE DOUAI 

SERAIT LIBÉRÉ 
M« Delevallée, avocat a la Cour de \ 

Douai, défenseur de M. Ramette, député ] 
de Douai, actuellement détenu à la pri- ; 
son de Cuincy, vient de recevoir la lettre 
suivante du ministre de la Justice : 

« Vous avez bien voulu me demander 
d'ordonner la mise en liberté de M. Ra
mette, détenu à la maison d'arrêt de | 
Cuincy, élu le 8 mal courant, député de I 
la deuxième circonscription de Douai. ; 

» J'ai l'honneur de vous faire connal-
(M que l'arrêt de la Cour d'Appel de j 
Douai, en date du 9 avril 1932, qui a • 
condamné Ramette à dix-huit mois 
d'emprisonnement, n'ayant pas acquis le j 
caractère définitif, en raison du pourvoi 
en cassation formé par le condamné con
tre cette décision, la peine prononcée 
né peut actuellement faire l'objet d'une j 
mesure de grâce. 

» H est loisible, toutefois, à M. Ramet
te, de saisir d'une demande de mise en 
liberté provisoire, la Chambre des mises 
en accusation de la Cour d'Appel de 
Douai, compétente, en application des 
dispositions de l'article 116 du Code j 
d'instruction criminelle. 

» J'ajoute que la Chambre des depu- j 
tés pourra, usant du droit que lui con-, 
f ère l'article 14 de la loi constitutionnel-1 
le du 16 Juillet 1875, requérir la suspen- j 
sion de la détention de M. Ramette, pen-. 
dant la durée de la session. » 

D'autre part, sous le titre : « Le député 
Ramette sera-t-il libéré ? », nous lisons I 
dans un Journal parisien, l'Interview 
suivante de M. Berthelemy, doyen 
de la Faculté de Droit de Paris : 

c Le communiste Ramette, nouvel élu 
de la 2e circonscription de Douai, purge 
actuellement â la prison de Cuincy, une 
peine de dix-huit mois de prison pour 
provocations anarchistes. Son avocat s'est 
évidemment empressé d'adresser au mi
nistre de la Justice, une demande de libé
ration. Nous avons interrogé M. Berthe
lemy, doyen de la Faculté de Droit, pour 
savoir si, du fait de son élection a la 
'hambre, un citoyen condamné de droit 
commun devait être libéré. Il n'existe 
aucun texte, nous a répondu M. Berthe-
temv, aucune loi qui oblige le gouverne
ment à libérer un condamné élu député. 
Mais, en général, le gouvernement ne re
fuse jamais d'accomplir ce geste. 

» L'immunité parlementaire n'est nul
lement rétroactive, cependant la décision 
du suffrage* mérite cependant quelques 
égards et permet des entorses à la loi. 
Il est donc à prévoir, puisqu'il y a des 

Erécédents, que M" Delevallée obtiendra 
t mise en liberté de son client. 
» Enfin, parmi les précédents de mise 

en liberté immédiat* à la suite d'une 
élection. J'ajoute le cas du député Paul 
Lafargue, élu à Lille, en décembre 1891, 
emprisonné alors a Sainte-Pélagie, pour 
délit identique à celui reproché à Ra
mette. 

» On imputait â Paul Lafague la res
ponsabilité des événements de Fourmies 
du 1er mal 1801. 

» Au lendemain même de l'élection de 
Paul Lafargue, le gouvernement de l'épo
que le libérait ». 

L'ABBÉ SCHERPEREEL 
DE ROUBAIX, INCULPÉ 

D'ATTENTATS 
A LA PUDEUR 

A ÉTÉ ARRÊTÉ HIER 

TERRIBLES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION 

Nous avons minutieusement tenu nos 
lecteurs au courant de l'affaire délicate 
d'attentat à la pudeur dont s'était rendu 
coupable l'abbé Scherpereel, vicaire de 
FéeuM Notre-Dame, de Roubaix. 

Cet ecclésiastique avait fait l'objet 
d'une douzaine de plaintes de parents 
de fillettes à lui confiées dans un patro
nage de la paroisse. 

L'instruction de cette affaire fut con
fiée à M. Davenet, juge d'instruction, 
qui a entendu plaignants et inculpé. 

Hier, ce magistrat interrogea plus lon
guement l'abbé Scherpereel et en raison 
des charges accumulées contre lui. 
M. Davenet a signé un mandat de dépôt. 

L'abbé Scherpereel a été écroué à la 
fin de l'après-midi à la prison de Loos. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

• • * • • 

LE CAS DU DÉPUTÉ 
COMMUNISTE 

M. SULPICE DEWEZ DE DENA1N 
M. Sulplce Dewez, militant communis

te de Denaln, avait été condamné par 
défaut par le tribunal correctionnel de 
Valeneiennes, à un an de prison et 600 fr. 
d'amende, pour provocation de militaires 
â la désobéissance. 

Il y a lieu de noter que depuis, M. Sul
plce Dewez a été élu, dimanche dernier, 
député de la 3e circonscription de Valen
eiennes. 

M. Dewez a reçu hier jeudi, à 14 h , 
notification de ce jugement 

M* Deletiallée, son défenseur, a fait 
Immédiatement opposition en deman
dant au tribunal de fixer une date pour 
que cette affaire soit jugée contradlctol-
rement. 

L'HORRIBLE FIN 
D'UN CONCIERGE A C0RBEHEM 

Le 9 mal, les gendarmes de Vitry ap
prirent, que le 5 mai, un accident mortel 
était survenu â un ouvrier de l'usine 
Sidepal, â Corbehem. 

Il s'agissait de M. Jules Bossut. âgé de 
58 ans, concierge de l'usine. Sans qu'on 
sût pour quelles raisons, M. Bossut se 
rendit au rez-de-chaussée du bâtiment 
près du défigeoir de graisse. VouluMl 
enjamber l'autoclave pour ne point per
dre de temps, toujours est-il qu'il y 
tomba et se brûla affreusement. 

Aux cris terribles qu'il poussa, des ou
vriers vinrent â son secours, mais il 
mourait le 7 mal â l'Hôtel-Dieu de Douai 
où on l'avait transporté en tonte hâte. 

M. Bossut a dû probablement, d'après 
l'enquête ouverte, glisser sur une plan
che qui longeait le réservoir et le mal
heureux, étant amputé d'un bras, n'a
vait pu se retenir. ^ ^ 

MENACE D'ARRET DU TRAVAIL 
AU PORT DE DUNKERQUE 

LA CHAMBRE SYNDICALE 
OKS OUVRIERS DOCKERS PROTES". -

On se rappelle qu'au cours de leur as
semblée du 23 avril, le* docker* de Dun-
kerque avalent désigné un des leurs pour 
assister en Russie, aux fêtes du 1er mal. 

La Chambre Syndicale des Ouvriers 
du port fait connaître aujourd'hui qu'on 
lui refusa son passeport, pour cette des
tination et que d'autres ouvriers, dési
gnés par la même assemblée pour se 
rendre au Congrès d'unité des transports 
à Hambourg, se voient à leur tour refu
ser leurs passeports. 

La Chambre Syndicale, par vole de 

La Cour s'associe au deuil national 
Au début de l'audience de la Chamore 

des appels correctionnels, l'avocat géné
ral Firmin se lève et évoquant les funé
railles grandioses du président Doumer, 
qui ont été célébrées à Paris, au cours 
de la matinée, propose à la Cour de le
ver la séance pendant quelques instants, 
en signe de deuiL 

A son tour, le président Mirande dit 
combien la Cour douloureusement émue, 
prend part au deuil national. Et l'au
dience est suspendue pendant un quart 
d'heure. 

Un fonctionnaire des contribution» 
Indirectes accusé de détournements 

à Valeneiennes 
Arthur Drcumont, vérificateur des 

Contributions Indirectes, chargé à Va
leneiennes, de la perception des taxes 
d'Etat sur les spectacles, est accusé d'a
voir détourné 1.733 fr. 75, que lui avait 
versés M. Bertelotti, propriétaire d'un 
cinéma. 

Dreumont reconnaît avoir reçu cette 
somme, mais il soutient qu'il l'a remise 
à M. Léger, receveur sédentaire a Valen
eiennes. en même temps que deux autres 
que Un avaient versées M. Cœur de Vey, 
manager de boxe et M. Dubuisson, et se 
montant l'une à 1.334 francs, l'autre à 
144 francs. 

Mais les quittances délivrées à Dreu
mont par le receveur sictentaire ont dis
paru lors d'un incendie survenu dans le 
bureau de ce dernier. 

Le tribunal de Valeneiennes estimant 
que les faits n'étaient pas suffisamment 
établis, acquitte le prévenu. 

En appel, l'avocat général Firmin, 
dans un réquisitoire sévère, demande 
à la Cour de reformer complètement le 
jugement « singulier » rendu â Valen
eiennes. 

Il rappelle que la procès a été correc-
tionnalîsé, parce que les détournements 
reproenés à Dreumont n'atteignaient pas 
3.000 francs. Cependant, le ministère 
public fait ressortir que le vérificateur 
fut accusé au début de l'information 
d'avoir détourne une somme beaucoup 
plus importante et qu'il fut même pour
suivi pour incendie volontaire. 

Il bénéficia de non-lieu et le parquet 
retint seulement contre lui le détourne
ment de 1.733 fr. 75. 

M Firmin s'étonne de la disparition 
du quittancler et aussi du maquillage de 
certaines pièces qui échappèrent à l'in
cendie. Et il souligna, enfin, que l'en
quête administrative aboutit à la révo
cation de l'employé de la Régie. 

tC* Foucart, qui défend Dreumont, dé
clare que les registres qui mentionnaient 
les versements de Dreumont ont été éga
rés dans le désordre au moment de l'in-
cendi et que rien ne démontre que son 
client ait été pour quelque chose dans 
cette disparition. 

Rien de repréhensible ne peut être re
tenu contre Dreumont qui, fait valoir 
l'avocat, a bénéficié d'une mise en li
berté provisoire. 

La Cour rendra son arrêt le 28 mal 
courant. 

L'épilogue d'un accident d'auto 
à Lille 

M. Lucien Louchard, chauffeur de 
taxi, qui conduisait sa voiture à _LiUei 
avait renversé, près de la place du Théâ
tre, un piéton, M. Alentay, qui fut sé
rieusement blessé. 

Mais la responsabilité du chauffeur 
n'ayant pas été établie, ce dernier fut 
acquitté par le tribunal correctionnel. 

Devant la Cour, l'affaire est plaldee 
par M» Meignié, pour la partie civile, 
qui réclame 28.000 francs de dommages-
Intérêts et par M« Mony pour le pré-

La Cour confirme la décision des pre
miers juges. 

Un enfant de 4 ans a été tué 
par une auto à Fretin 

Alors que les forains procédaient à 
l'installation de leurs baraques en vue 
de la ducasse de Fretin, de nombreux 
enfants, rendus libres par le congé du 
jeudi, les entouraient, se promettant d̂  
leur rendra visita dimanche prochain. 

I II était 15 heures lorsque l'un de ceux-
ci, le jeune lim-ine. auc Je quatre uns. 
fils de M Muisine-Delannay, demeu
rant cour Laurent, à 50 mètres de l'en
droit de l'accident, ?o mit à courir en 
traversant In chaussée, en direction du 
monument aux morts au moment oii 
survenait une camionnette conduite par 
son propriétaire. M. Delattre, entrepre
neur de transport, demeurant à Lys-lez-
Lannoy. M. Delattre ayant remarqué; 
l'Imprudence de l'enfant fit fonctionner 
son avertisseur. 

Que se passa-t-il alors dans lu tète 
du petit ? Nul ne le sait. Toujours est-Il 
que parvenu sur l'autre trottoir, le bam
bin faisait immédiatement demi-tour et 
se jetait sur l'auto dont le conducteur. 
M perdant pas son sang-froid, avait 
bloqué les fieins et s'était arrêté pres
que sur pla<-'\ 

Il était trop tard, hélas ! et le pauvre 
bambin, écrasé à hauteur de la gorge, 
avait cesse de vivre. Relevé immédiate
ment par M. Delattre, dont l'émotion 
était grande, il fut transporté a l'esta
minet Vassetir. ou M. le docteur Goriwe 
accouru en hâte, ne put ifte fftrintltfT 
le décès. 

La douleur des parents faisait peine 
à voir. L'enfant venait, ea effet, de 
quitter sa mère, occupée ù lui confec
tionner des friandises, plein de joie et 
de santé et quelques minutes après on 
ramenait un cadavre a la pauvre 
femme. 

.M Maurice Delgran^c. garde cham
pêtre, procéda de suite aux premières 
constatations, bientôt rejoint r'ir M. 
Loin, chef de la brigade dé ;-• ndarineri • 
de Pont-â-Marcq, accompagné du gen
darme friouin, venus rapïdi ment sur 
les lieux, qui continuèrent I enquête et 
entendirent M. Jean Thibaut, témoin •' : 
l'accident. 

• < * • • 

Quatre personnes de Sallaunûnes 
blessées par l'auto d'un Lillois 

à Seclin 
l'n accident d'automobile e-t survenu 

le 12 mai, ù 10 b, 15, rue do Lille, à 
Seclin. I ne voiture conduit*) par M 
Nungonu li Armand. 57 ai;<, commer
cent ti Lille, rite du MoHiiu. 13e, ayant 
doublé un camion hippomobile dans un 
virage s'est jeto sur une voiture venant 
en sens inverse, occasionnant l'accident 
et blessant légèrement les personnes de 
cette voiture, imi était conduite par 
M. Mondiaux Charles, 3-î an«, chauffeur 
a Sallaumines. 

Ce dernier a été blessé, ainsi que les 
occupants : M. Delhem Henri. 41 uns 
marchand do couteaux : l i e u rlsrmsjnt-
Langc. 5(i ans. épicièie : Mme veu\e 
Cappaert Désiré, née Vandeputto Elteu. 
57 ans cabaretière, toiss domiciliés ù 
SaMaumines. 

La voiture de M. Mondiaux tenait. 
parfaitement sa droite et marchait à 
un»1 allure modérée ; les doux véhicules 
sont fortement endommagés. 

Une fillette a eu la cuisse écrasée 
par une auto, à Maing 

M. Prudent Mulot, marchand-iorain, 
demeurant à Denain, passait nie Ana
tole-France, conduisant un tracteur re
morquant deux voitures à Maing. 

Des enfants s'amusèrent V se hisser 
sur les barres d'attelage. Par suite d'un 
faux mouvement, la jeune Héléna Al-
lard 10 ans, pupille de la Nation, tom
ba et roula sous la dernière voiture, 
dont une roue lui passa sur la Jambe 
gauche et lui fractura la cuisse. 

La fillette reçut les soins de M. le 
docteur Plouvler, qui u prescrit un re
pos de 4 à 5 mois, et la gendarmerie, 
informée, a ouvert une ouverte sur ce 
pénible accident. 

tracts, annonce qu'elle protestera en 
alertant les syndiqués du port, afin 
qu'ils se tiennent prêta a manifester 
contre l'attitude des pouvoirs, si une 
réponse favorable n'est pas donnée au
jourd'hui vendredi. 

Le prospectus termine par ces mots 
plein de menaces : c Les dockers doi
vent se tenir avertis. L'arrêt du travail 
sera spontané ». 

Nous avons pris des renseignements à 
bonne source, et avons pu connaître que 
seuls les événements que l'on connaît 
avaient pu retarder la décision à pren
dre. Les demandes de passeport sont 
donc l'objet d'un examen régulier. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Vetl4r.HI U nul tSM 
Soletl : Lever, i h. 13 ; cooclter 11 h. 3<v 
Lune : Lever, 10 b. «3 : cooebér, j U. to. 
Premier quartier à U h. i. 
Aujourd'hui : Sslnt-Servsli ; Dewàta ;; 

Saint-Bouliace. 

MÉTCOROLOGIE. - station oc Lin*. -
Obtcrrationg faites le u mal 1932, a le h. 
Baroructr» : ~&2 unu. S ; hausse depuis La 
veille, à 18 U. : a taux. ; lùermometr» : 
Fronde : n.ô : Mlnlma : Wo ; Maxim» • 
19.T ; Etat lr>jsroin«trl<ruô : 88 ; Hauteu • 
d'eau tombée depuis la veille, a 18 h. 
0 nuo 'i ; Direction du vent : Ouest ; Fort;. 
Assez fort ; Direction de snoage» : CnioM : 
Eut du ciel : Courert ; Temps prob»! 1 ' 
pour vendredi : Doux ; quelques plaies. 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
Réf i»n N*r* i Même temps ; Glel brntasuv 
3/4 couvert avec quelques chutes d» pluie 
InterauHautes, vent du Secteur Sud-Ouo.-
S à 10 mètres. Température nocturne su 
vionnalre. maximum de température en 
aausfca de 1 S a decrés sur la reui». 

OIUIL. — Noue apprenons la mort 6' 
Mme Vicior Custel, décédée s Roubaix, '' 
Il mal. en sa 78e année. La défunt* «ait 
la mère de M. le. docteur Castel, prttMent 
du Moto Cinb du Nord de la France. 

Les convoi et service auront lieu 1» same
di u mai. à 10 b., en l'église Saint-Martin 
Assemblée à ta maison mortuaire. M. rue du 
Curolr, à s b. » , 

Vetl4r.HI

